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Qu'est-ce que la Matsa Chmoura ?
LE COIN DE LA HALA’HA

En hébreu, "Chmoura" signifie "gardée" et ce terme
décrit parfaitement ce qu'est cette Matsa. La farine
utilisée pour sa fabrication est gardée, protégée de
tout contact avec de l'eau, depuis le moment de la
moisson. En effet, si elle était mouillée, elle pourrait
lever et devenir impropre à la consommation pendant
Pessa'h.

Cet Matsot sont rondes, pétries à la main et ressem-
blent à celles que les enfants d'Israël consommèrent
lorsqu'ils quittèrent l’Egypte. Elles sont, bien entendu,
cuites en moins de 18 minutes sous stricte surveillan-
ce rabbinique, afin de s'assurer qu'elles ne puissent en
aucune façon augmenter de volume et devenir levain
pendant la fabrication. La Matsa Chmoura doit être
utilisée pendant les deux nuits du Séder, c'est-à-dire
samedi soir 23 avril 2005 et dimanche soir 24 avril
2005, en particulier pour les trois Matsot posées sur le
plateau.

Il n’est pas nécessaire d’avoir terminé son ménage
de Pessa’h pour acheter les Matsot; il suffira de les
stocker à l’abri de tout ‘Hametz.

F. L.

• Glatt Cacher Laméhadrin sous 
le contrôle du Rav Haddad Chlita

DU 22 AVRIL AU 2 MAI 2005
(11 jours/ 10 nuits) Pension complète

En France
Hôtel LA LAGUNE
à S. Cyprien Plage

En Espagne
Hôtel 3*** LUXE
sur la Costa Brava

PESSAH de Rêve 5765 avec
NOFYAM CLUB

Prix spécial selon date de réservation

Avant 10 mars
899€*

Avant 1er avril
999€*

Après 1er avril
1249€*

PESSA'H en Israël à partir de 599€*
Tél: 01 34 19 63 39 / 06 60 49 49 30
*en chambre triple adulte      www.nofyam-club.com

Garage Direct AutoGarage Direct Auto
CARROSSERIE, PEINTURE, 

MÉCANIQUE

Ouverture de notre nouvel espace 
de vente de voitures d'occasions

43, chemin des Vignes-Bobigny
Tél: 01 48 44 00 88

Agréé par des compagnies d’assurances
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IMON SERVICESSIMON SERVICES

Peinture • Décoration
Revêtement murs et sols
Carrelage • Maçonnerie
Plomberie • Electricité
Menuiserie Générale

S

Responsabilité civile et décennale
4, IMPASSE BONSECOURS

75011 PARIS

Tel: 06 11 40 21 19
Recommandé par le Beth Loubavitch

Jusqu’à 50% moins cher,

que leurs équivalents griffés

Ouvert du
Dimanche au Vendredi

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers
Banquettes - Clic-clac
Futons - Couettes
Lits électriques

L A M Y L I T E R I E

Spécialiste du lit jumeaux
conforme à la Halaha

avec système
d’assemblage exclusif

☎ 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

Fabricant depuis 70 ans,
au service de la Communauté
Spécialiste du lit jumeau
avec assemblage exclusif

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

2003

www.lamyliterie.fr

UNIQUE À PARIS!!!

Brunch - Henné - Mariage - Bar Mitsva

Tél: 06 66 45 80 81 David

UNIQUE À PARIS!!!

33€
150 personnes minimum

Traiteur Glatt Cacher Laméhadrine +
Salle + Orchestre Hassidique

J.R. SCOOTER

Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 20h

224, rue Lafayette - Paris 10è

www.jrscooter.fr

Tél: 01 42 05 44 02
fax: 01 42 05 44 51

ACHAT, VENTE, 
RÉPARATION EXPRESS

LES SPÉCIALISTES DU PIAGGIO

Service traiteur: pour vos Soirées, Bar Mitsva,
Mariage, Anniversaire, Inauguration…

Contact: M. Israel KHAYAT ou M. Alex

Camera DV - Photo numérique - Ecran plat

Lecteur Graveur DVD - Pc & accessoires

vrut///
vru, uz 

Le Beth Loubavitch est heureux de vous annoncer la création de son nouveau cercle d’étude
‘HAZARA - ‘HAVROUTOT Tous les mercredis soirs de 20h30 à 22h

dans la Salle des Fêtes ou la Synagogue du Beth ‘Haya Mouchka 47, rue Petit - Paris 19è (M° Ourcq)
Retrouvons-nous tous ensemble pour la révision des cours du dimanche ou pour une étude nouvelle - Le parking est  à votre disposit ion

ohsuvhk
/// vrut v,hv 

A partir de                par personne

10€
50 personnes minimum

Petit-déjeuner + animation musicale

A partir de                par personne
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Entre deux libérations

Au sortir de Pourim, le cœur encore empli de joie et
la tête d’idées de délivrance, voici que s’ouvre
une autre recherche. Les Sages l’ont exprimé en

une forte phrase: “Rapprochons une libération d’une
autre”. Ils veulent signifier ainsi que, après celle de
Pourim, c’est celle de Pessa’h qui nous attend.
L’idée peut paraître étrange à l’observateur. Ces deux
fêtes ont, certes, chacune une importance indéniable.
Cependant, elles s’inscrivent dans des contextes histo-
riques profondément différents. Pourim nous a fait
revivre l’exil de Babylone, après la destruction du pre-
mier Temple, alors que Pessa’h nous conduira à nous
souvenir de la sortie d’Egypte bien des siècles plus tôt,
en un temps où les Juifs se mettent en marche pour
recevoir la Torah au mont Sinaï. Quel rapport y a-t-il
donc entre ces deux temps forts de la vie juive au-delà
de leur proximité dans le calendrier? C’est que, dans
l’un et l’autre cas, le peuple juif exprime l’essence
même de son âme. 
En effet, à l’époque de Pourim, alors même que c’est
une tragédie qui le menace, il sait ne jamais renoncer à
lui-même. Il sait rester fidèle à son héritage, confiant en
son avenir. Il ne recule pas devant son ennemi, Haman,
et c’est ainsi qu’il parvient à le vaincre. A l’époque de
Pessa’h, les Juifs savent affronter le pharaon et son
orgueil, l’Egypte et sa puissance. Ils savent répondre à
l’appel de D.ieu et briser leurs chaînes. Dans les deux
cas, un même mouvement les anime, celui du don de
soi. De fait, exilés, asservis, les Juifs sont conscients du
sens de l’histoire, ils connaissent le message dont ils
sont porteurs. Pour cela, les plus grands empires ne
parviennent pas à les effrayer. Quand le temps en est
venu, leur âme apparaît au grand jour et son éclat effa-
ce l’obscurité ambiante, aussi épaisse soit-elle.
Souvenons-nous que, de libération en libération, nous
sommes leurs héritiers.

H. Nisenbaum

La huitième dimension

Chabbat Parachat CHEMINI
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"Et arriva le huitième jour..." Ces
mots ouvrent la section de la
Torah "Chemini", ("le huitième" qui
décrit les événements du jour où
le Michkan, le Sanctuaire portatif
construit par le Peuple d'Israël
dans le désert de Sinaï), fut inau-
guré.
C'était  "le huitième jour" parce
qu'il suivait une période d'"entraî-
nement" de sept jours durant
laquelle, chaque matin le Michkan
avait été érigé, et chaque soir
désassemblé, et où Aharon et ses
quatre fils avaient été initiés au
service de la Kehounah (prêtri-
se). Mais c'était également le jour
que nos Sages décrivent comme
possédant de nombreux "pre-
miers": c'était un dimanche, le
premier jour de la semaine; c'était
le premier Nissan, marquant le
commencement d'une nouvelle
année; c'était le premier jour où la
Présence Divine vint résider dans
le Sanctuaire; le premier jour de
Kehounah; le premier jour du ser-
vice dans le Sanctuaire, etc. Selon
une opinion, c'était également le
jour d'anniversaire de la création
de l'univers.

Avec  tant de "premiers" associés
à ce jour, pourquoi la Torah  s'y
réfère-t-elle, et par extension à
toute la Parachah, comme au "hui-
tième jour"?

Le cycle
Le chiffre "sept" figure de façon
ostentatoire dans notre compte et
notre expérience du temps. Le
plus familier pour nous est natu-
rellement le cycle de sept jours de
travail/repos qui constitue notre
semaine, en réplique aux sept
jours originels de la Création où
"en six jours D.ieu fit les cieux et la
terre... et au septième jour Il Se
reposa" (Chemot 20:11). Ainsi
chaque Chabbat complète-t-il une
révolution complète du cycle tem-
porel originel à la suite duquel
nous recommençons à partir du
"Yom Richone", le premier jour,
dimanche, selon sa dénomination
dans la langue sainte.
C'est la raison pour laquelle
nombre d'observances du cycle
de la vie juive sont une affaire de
sept jours. Deux fêtes de sept
jours encadrent notre année:
Pessa'h qui va du 15 au 21 Nissan,



et Soukkot qui a lieu exactement six mois plus
tard, du 15 au 21 Tichri. Un mariage se célèbre
pendant une semaine entière de Chéva Bra'hot
(sept bénédictions) et la mort d'un parent, à
D.ieu ne plaise, occasionne un deuil de sept (
Chéva) jours. C'est la raison pour laquelle la
libération de Pessa'h, la joie de Soukkot, le lien
du mariage et le travail du deuil sont assimilés
avec les sept dimensions du temps créé.
Nos années suivent également le cycle de la
création: six années de travail sont suivies de
l'année chabbatique de la Chmitah (interrup-
tion). En Terre d'Israël tout travail agraire est
suspendu la septième année et le produit de la
terre de la septième année est déclaré offert à
tous ceux qui le veulent. A la septième année
sont également suspendues toutes les dettes
privées et c'est le terme des années de servi-
tude de tous les serviteurs.
Enfin, nos Sages décrivent l'ensemble de l'his-
toire humaine comme une semaine de sept
millénaires, consistant en 6000 ans de labeur
humain pour développer le monde de D.ieu et
un septième millénaire qui est entièrement
Chabbat et repos, pour la vie éternelle, l'ère de
Machia'h.
Les Cabalistes expliquent que les Sept Jours de
la Création représentent les sept Sephirot
(attributs divins) que D.ieu fit émaner de Lui-
Même pour définir et caractériser Sa relation
avec notre existence. Ainsi "sept" est-il non
seulement le chiffre élémentaire du temps
mais celui de chaque créature et de chaque
réalité créée  comme entité. Cela est particu-
lièrement vrai de l'être humain qui fut créé à
l'image de D.ieu: le caractère humain comprend
sept tendances (amour, retenue, harmonie,
ambition, dévotion, lien et réceptivité) qui
reflètent les sept attributs par lesquels D.ieu
agit comme Créateur de l'univers.

La matière et l'esprit
Chacune des sept unités de la semaine repré-
sente les caractéristiques particulières de sa
Sephirah. Mais en termes plus généraux, le
cycle consiste en deux phases primaires: le
profane (le 'hol) et la sainteté (la kedouchah).
Le travail des six jours mondains est suivi par
un jour de repos spirituel; six années de travail
de la terre et une année de suspension et de
distanciation du matériel; six millénaires voués
à se battre contre le monde physique et le
développer et un septième millénaire dans
lequel la seule occupation du monde entier sera
la connaissance de D.ieu.
Le mot qu'utilise la Torah pour "saint", kedou-
chah, signifie littéralement retiré et à part. Ses
noms pour le septième jour, Chabbat, et pour la
septième année, Chmitah, ont pour sens litté-
ral, cessation et suspension. Car la sainteté
requiert un désengagement total de tous les
accomplissements matériels. Pour pouvoir

vivre la sainteté et la spiritualité du Chabbat,
nous devons interrompre tout travail matériel.
Pour pouvoir accéder à la sainteté de la terre
durant l'année de la Chmitah, nous devons
interrompre tout travail de son sol et tous doi-
vent réclamer la propriété de ses produits. Pour
pouvoir ressentir la bonté divine et la perfec-
tion de notre monde, à l'ère messianique, nous
devons tout d'abord parvenir à un état où il n'y
a plus de jalousie et plus de concurrence sur
ses richesses matérielles.

Le cercle et la circonférence
Si le chiffre "sept" définit la réalité naturelle,
"huit" représente ce qui est plus haut que la
nature, la circonférence qui entoure le cercle
de la création.
"Sept" inclut à la fois la matière et l'esprit, à la
fois la matérialité et la spiritualité, à la fois l'im-
plication et la transcendance, mais en tant
qu'éléments distincts du cycle de la création; la
septième dimension influera les six autres,
mais seulement de façon transcendante,
comme une réalité spirituelle, d'un autre
monde qui ne sera jamais réellement intériori-
sée et intégrée dans le système. Par contre,
"huit" représente l'introduction d'une réalité
qui est au-delà de la nature et de toute défini-
tion, celle de la transcendance. Cette huitième
dimension (si nous pouvons l'appeler "dimen-
sion") n'a pas de limites du tout: elle transcen-
de et pénètre, étant au-dessus de la nature et
en même temps complètement présente en
elle, étant au-delà de la matière et de l'esprit et
en même temps à l'intérieur d'eux.
Ainsi l'alliance de la circoncision qui lie le Juif à
D.ieu dans un lien qui dépasse toute la nature
et les conventions même lorsqu'il pénètre
chaque recoin de la vie, est scellée le huitième
jour de la vie. La fête de Chemini Atséreth, dont
la fonction est d'intérioriser la lumière trans-
cendante de la Soukkah, a lieu le huitième jour
qui suit les sept jours de Soukkot. Sept cycles
de Chemitah sont suivis d'une année de
Jubilée qui se caractérise par la liberté (c'est-
à-dire la libération de tous les liens) plutôt que
par la suspension. Et le Sanctuaire dont le rôle
est de faire de l'infinie réalité de D.ieu une pré-
sence qui réside dans la monde matériel, fut
inauguré le huitième jour suivant une période
d'entraînement de sept jours.
Par le même jeu, le septième millénaire mes-
sianique de l'histoire sera suivi du "huitième":
Monde futur ultime, supra historique (Olam Ha-
Ba) dans lequel la réalité divine sera unie à la
réalité créée, d'une façon sur laquelle nous ne
pouvons spéculer dans un monde dans lequel
le fini et l'infini s'excluent mutuellement. Selon
les mots du Talmud: "Tous les prophètes n'ont
prophétisé qu'à propos des jours de Machia'h;
concernant le Monde Futur, "aucun œil ne peut
l'envisager, O D.ieu, en dehors du Tien".
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Etude du Séfer Hamitsvot 
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

Samedi 2 avril 2005 - 22 Adar II
Mitsva négative n° 109: C'est l'interdiction qui nous a été faite de
vendre la dîme du bétail de quelque manière que ce soit.
Mitsva positive n° 69: Il s'agit du commandement incom-
bant à chaque particulier qui a commis involontairement une
faute parmi celles considérées comme graves d'apporter un
sacrifice expiatoire.

Dimanche 3 avril 2005 - 23 Adar II
Mitsva positive n° 70: Il s'agit du commandement qui nous
a été enjoint d'offrir un certain sacrifice en cas de doute au
sujet d'une de ces fautes graves pour laquelle on encourt la
peine de retranchement si on la commet volontairement et
un sacrifice expiatoire fixe, quand elle est involontaire. Ce
sacrifice est appelé offrande à caractère suspensif.

Lundi 4 avril 2005 - 24 Adar II
Même étude que la veille.

Mardi 5 avril 2005 - 25 Adar II
Mitsva positive n° 71: C'est le commandement qui nous a
été enjoint selon lequel tout homme ayant commis des fautes
déterminées doit apporter une offrande délictive et il lui sera
pardonné. C'est ce qu'on appelle une offrande délictive
inconditionnelle.

Mercredi 6 avril 2005 - 26 Adar II
Mitsva positive n° 72: Il s'agit du commandement qui nous
a été enjoint d'offrir un sacrifice gradué (selon l'état de for-
tune du coupable) pour certaines fautes déterminées.

Jeudi 7 avril 2005 - 27 Adar II
Mitsva positive n° 68: Il s'agit du commandement qui nous a
été enjoint concernant l'offrande du Grand Sanhedrin, lorsque,
par erreur, il a pris une décision contraire à la tradition.
Mitsva positive n° 75: Il s'agit du commandement qui nous
été ordonné que toute femme atteinte de flux sanguin (hors
ou au-delà de son isolement ordinaire), une fois qu'il a cessé,
doit apporter un sacrifice comme suit: ...deux tourterelles ou
deux jeunes colombes. C'est le sacrifice de la femme souf-
frant d'écoulement hors de sa période menstruelle. Elle n'ob-
tient le pardon définitif qu'après ce sacrifice.
Mitsva positive n° 76: Il s'agit du commandement qui nous
a été ordonné selon lequel chaque femme qui a enfanté
apportera une offrande: un agneau d'une année comme
holocauste et une jeune colombe ou une tourterelle comme
expiatoire. Si elle est pauvre, elle offrira "deux tourterelles ou
deux jeunes colombes", l'une pour l'holocauste, l'autre pour
expiatoire. Pour elle aussi, le pardon n'est complet qu'après
avoir apporté ces offrandes.

Vendredi 8 avril 2005 - 28 Adar II
Mitsva positive n° 74: Il s'agit du commandement qui nous
a été ordonné selon lequel tout homme guéri de son flux
séminal apportera un sacrifice qui consiste en ceci: deux
tourterelles ou deux jeunes colombes, l'une comme expiatoi-
re, l'autre comme holocauste. C'est l'offrande de l'homme
souffrant de flux séminal dont la purification n'est pas com-
plète jusqu'à ce qu'il l'ait apportée.
Mitsva positive n° 77: Il s'agit du commandement qui nous
a été ordonné qu'un lépreux guéri de sa lèpre doit apporter
un sacrifice, composé de trois bêtes: un holocauste, un expia-
toire et une offrande délictive, ainsi qu'une mesure d'huile.
S'il est pauvre, il peut apporter un agneau comme délictif et
deux pigeons ou deux jeunes colombes, l'une comme holo-
causte, l'autre comme sacrifice expiatoire. Le lépreux est le
quatrième de ceux dont le pardon complet n'est accordé
qu'après avoir apporté le sacrifice.

Retrouvez l’intégralité de l’étude du Séfer Hamitsvot 
sur notre site WWW.LOUBAVITCH.FR



Je n’avais que vingt ans et c’était mon pre-
mier appartement. Un an plus tôt, j’avais
perdu ma mère et j’en souffrais encore énor-
mément. Je travaillais et vivais avec mon
père: je faisais les courses, le ménage et la
cuisine comme si j’étais le pilier de la maison
et je pensais que je prendrais soin de mon
père durant de longues années. 

Ainsi je ressentais un certain réconfort. Puis
mon père m’informa qu’il allait vendre la mai-
son pour habiter chez sa sœur. J’en fus très
peinée et ressentis soudain que ma vie n’avait
plus de but. Il vendit la maison.

Je pris donc un autre appartement, situé au
second étage, au-dessus d’un magasin de la
Marine.

Il n’y avait rien de juif dans ma vie. J’avais
oublié – ou rejeté – ou je n’avais même jamais
appris ce que signifiait le fait d’être juif. Je
mangeais "taref" (non-cachère) et je vivais de
façon non-cachère.

Un jour mon père me téléphona; il souhaitait
se débarrasser de plusieurs caisses dont il
n’avait aucune utilité: la vaisselle de Pessa’h
de ma mère. Il faut savoir que, dans mon
enfance, il n’y avait pas eu grand-chose de juif
sauf – une toute petite dose de Pessa’h. C’est-
à-dire que, chaque année, nous changions de
vaisselle: assiettes, couverts, casseroles,
tout. Non, nous ne célébrions pas le "Séder" et
je pense tout simplement que c’était parce
que ma mère jouait son rôle mais pas mon
père.

Quant à moi, chaque année, je déballais la
vaisselle: celle-ci était placée toute l’année
dans des cartons, et mon père les remontait
avant la fête. J’avais ainsi l’occasion de relire
les nouvelles des journaux de l’année précé-
dente dans lesquels chaque assiette était soi-

gneusement enveloppée. C’était des assiettes
en porcelaine bleue, dignes d’un magasin
d’antiquités. Certaines avaient comme motif
des pêcheurs au bord de l’eau, d’autres des
saules pleureurs et d’autres encore d’ado-
rables petits oiseaux volant délicatement vers
des nuages éthérés. Il y avait aussi trois
sortes de verres, bleus évidemment, et toute
une batterie de cuisine, bleue et blanche.

C’était un enchantement, une semaine par
an, mais aussi un véritable déménagement
avant et après la fête.

Mais tout cela, c’était "avant". Je dis à mon
père que je n’en avais pas l’usage. Je ne célé-
brais pas Pessa’h et lui non plus. Sa sœur ne
savait pas quoi en faire et n’avait pas la place
pour la stocker. Il m’apporta néanmoins les
caisses dont je ne savais que faire.

J’ignore pourquoi je les laissais traîner dans
le couloir devant mon appartement: de fait,
j’étais très occupée et aussi très confuse
mentalement.

Quelques jours plus tard, je m’aperçus avec
étonnement que les caisses n’étaient plus là.
Disparues! Je me précipitais chez le proprié-
taire du magasin en bas: "Oh, ces caisses? Un
gars les a débarrassées...!"

- "Comment? Comment avez-vous pu faire
une chose pareille ? C’était la vaisselle de
Pessa’h de ma mère!"

- "Oh, je pensais que c’était à jeter! Je suis
désolé!"

- "Et qui était cet homme? Pouvez-vous me
le décrire, me donner son nom, son adres-
se...?"

- "Je n’en sais rien. C’était un chômeur qui
cherchait à gagner quelques dollars, il va pro-
bablement les revendre..."

Je suis sortie en courant du magasin, j’ai

parcouru toutes les rues du quartier, j’ai regar-
dé toutes les vitrines des brocanteurs, j’ai
cherché dans les piles d’immondices, j’ai arrê-
té les gens dans la rue... Rien! Je rentrai triste-
ment chez moi, tête baissée, presque en
larmes mais sachant que je ne pouvais m’en
prendre qu’à moi-même. La vaisselle de
Maman avait disparu, je ne la reverrai plus
jamais, comme tant de personnes et d’objets
qui avaient compté dans ma vie. Je me fis une
raison et la vie continua.

Bien des années plus tard, tandis qu’une
amie me rendait visite pendant Pessa’h, elle
admira ma vaisselle, bleue et blanche, si fine
qu’on pouvait presque voir à travers. "Oui, lui
dis-je, il fallait que ma vaisselle de Pessa’h soit
bleue et blanche..."

Je regardais les bougies qui commençaient
à s’éteindre, les Haggadot, les Matsot, le pla-
teau du Séder et finalement mon mari et mes
enfants endormis. Je lui racontais alors toute
l’histoire de ma vie: "Ces assiettes symboli-
saient mon héritage, spirituel et matériel. Elles
avaient disparu parce qu’à l’époque, je ne leur
avais pas accordé la valeur qu’elles méritaient,
je n’avais pas pris soin de ce qui m’avait été
confié. Je ne pourrai jamais les récupérer,
mais j’ai repris le flambeau. J’ai beaucoup
cherché pour retrouver une vaisselle sem-
blable à celle de ma mère, mais j’ai enfin trou-
vé: non seulement la vaisselle mais aussi
Pessa’h, Chabbat, une famille que j’ai enfin
fondée. J’espère m’être rachetée..."

Mon amie avait les larmes aux yeux. En me
quittant, elle murmura: "Ta mère serait fière de
toi!"

Propos recueillis par Sheindel Shapiro
Di Yiddishe Heim – Chabad Magazine

Traduit par Feiga Lubecki

Les assiettes de ma mère

Etincelles de Machia’h

L
orsque le Machia’h viendra, une profonde lumière divine Se révè-
lera dans le cœur de chacun. Alors, la crainte de D.ieu sera
constamment une réalité concrète, visible par tous. C’est ainsi qu’il

est écrit (Isaïe 2:19).“Et ils iront dans des grottes…par crainte de D.ieu”.
Le corps également changera, redevenant comme il était avant que
Adam commette la faute de “l’arbre de la connaissance”. Son corps était
alors dénué de tout mal comme il est écrit dans le Midrach (Vayikra
Rabba 20:2):“Son talon affaiblissait le soleil”. Cela signifie que son corps
était encore plus effacé devant la Divinité que peut l’être le soleil.

(d’après Dére’h ‘Haïm, p.25) H.N.

Une révélation pour l'âme et le corps
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